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du bois du còtè qu ' elle touche immediatement à lcorce ; on y ãpercevta de part
& d' autre une infinitè de petits ſillons , & de petits canaux , qui dans leur aſſiette ſont
ſepareꝛ les uns des autres par autant de petites areſtes , & aparemment que ces areſtes
tant de la part de lcοrcee , que de la part du corps de ' Arbre , ſont autant d' areſtes
ou de fillons reciproques deſtine⁊ par lordre de la nature à S' entrelaſſer les uns dans
les autres , pour atacher enſemble & le bois à PᷣcõοiFce , & lecorce au bois ; en ſorte
que la ſeve y trouve ſuffiſamment de p̃aſſage pour selever par Ià juſquau ſommet
des plamtes , C' eſt à dire , s' il m' eſt permis de parler ainſi , pour aller à tous mo -
mens rafratchir toutes leurs parties d ' une nouvelle nourriture , & allonger & groſ⸗

4 autant que la ſaiſon le permet , celles qui peuvent ètre ou allongees , ou groſ -
ies .

Je ne ſeay ſi à voir tous les rayons qui dans chaque piece de bois ſortent ꝙ auprẽs
de la mouẽſle , pour venir juſqu ' à ꝰecοrgee , comme ſi c' etoit autant de lignes droites
tirees du centre d ' un cercle à ſa circonference , &qui tous enſemble fepreſentent
aſſeꝝ bien le corps du ſoleil , de la maniere à peu prés que les Peintres Pᷣont repreſen -
tẽ ; ( cette figure ſe voit clairement en coupant une rave par le milieu : ) je ne ſcay ,
dis : je , ſi au lſieu dẽtablir , quꝰau travers de la maſſe de PArbre il monte de la ſeve de
bas en haut le long des fibres , qui compoſent le corps de l ' Arbre ; nous ne pour -
rions point aſſeꝝ vray - ſemblablement juger par ces rayons , que ce ſont les verita -
bles canaux , par leſquels la ſeve ( qui , comme nous avons tant de fois repeté , a
ſon lit , & ſon action principale entre le bois & lcοrHe ) penetre & Sinſinu pour
continuèr de nourrir les parties les plus internes de chaque plante , ne ſcachant pre -
ciſẽment à quel autre uiage peuvent ſervir des rayons faits avec tant d' art , & de ju -

ſteſſe .
Nous avons dit cy - devant en parlant de cette eau , qui dans la terre eſt devenuẽ ſe -
ve par l ' operation des racines , qu ' elle Eprouve un nombre infini de changemens
dans les piantes differentes , oũ elle eſt receuẽ .

SEEKAFFRE V.

Reſlexion ſar la cauſe de la diſterence des ſeves , & ſum
Leſfet des greſſes .

de la Philoſophie moderne , qui attribuẽ à la ſeule diverſitè des pores
cette grande difference , tant de ſeve , que de corps ſublunaires , eſt veritable -

ment ingenieuſe , & agreable ; mais j ' avouè de bonne foy que je ne ſuis pas capable
de l ' entendre : je ne puis en effet concevoir , qu ' un ſuc dè mortel qu' il Etoit devien -
ne ſalutaire , ou d' infipide devienne ſucré , ou de puant devienne agreable à ſentir ,
ſi ſimplement ſans autres circonſtances il luy arrive un changement de demeureʒ cꝰeſt
à dire ſi au ſortir de pores faits d ' une telle figure , qui le faiſoient ètre ce qu' il Etoit ,
il entre dans d' autres pores faits dꝰune figure differente , qui le feront ètte tout le con -
traire .

Ce n' eſt pas que volontiers avec tant d ' honnètes gens , qui font profeſſion de cette

doctrine , je ne leuſſe pareillement embraſſẽe , & ſur tout õil eſt vray , que par cet -

te doctrine de pores ils pretendent donner d' aſſez bonnes raiſons , pour expliquer
intelligiblement le grand changement , qui ſe fait dans les Arbres par le moyen des

greffes ; je demeurèe dꝰaccord que la comparaiſon de Pᷣajuſtoir paroĩt en quelque fa -

gon favorable à leur deſſein : elle a dꝰabord quelque maniere d' ẽclat qui ebloiiit , &

quitouche ; mais j ' oſe dire quꝰelle ne vapas , ce me ſemble , juſqu ' à perſuader & con -
PR 3. vain⸗
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Vaincre : le miſtere des greffes eſt certainement trop obſcur , & trop envelopé ,
pour étre par Ià ſuffiſamment éclaircy : le nombre des grandes diſpariteꝝ qui 8˙5
trouvent , ſurpaſſe de bien loin cette petite convenance , qui a fait d' abord un ſi
grand bruit : expliquons-en quelques - unes , & voyons ce queè cette explication Ope-
rera , pour aider à nous inſtruire. 8

Un ajuſtoir à force de ſervir Suſe à la longue , ſe mine & ſe gate entierement :
notre Ecuſſon au contraire ſe fortifie , dautant plus qu' il eſt employẽ à faire ſa fon -
ction .

Chaque ajuſtoir ne peut repreſenter quꝰune certaine figure : chaque Ecuſſon pro -
duit une infinitè d' effets ſẽpareꝛ les uns des autres , & tres - diffèrens entre eux „ ſca -
voir unè écorce , du bois , des feuilles , des fleurs , des fruits , &c . & ces fruit
memes diflerens par leur couleur , leur figure , leur gofit , leur chair leur graine ,
&c . joint que par là on pourroit dire que nõtre Ecuſſon , qui produit une infinité
d' autres Ecuſſons , produiroit en effet une infinité d' ajuſtoirs , ce qui ne peut en fa -
gon du monde convenir aux ajuſtoirs ordinaires des fontaines , leſquels ſont incapa -
bles de ſe multiplier ; joint auſſi que toutes ſortes d' ajuſtoirs peuvent ſervir à toutes
lortes d ' eaux ; & que cependant chaque Ecuſſon eſt reſtreint & limité à une eſpece
de Eruits particuliers ; ceux par exemple , qui ſont à pepin , ne pouvant ſervir qu' à
pepin , ny tous les autres pareillement chacun dans le détroit de leur categorie ne
pouvant ſervit à des eſpeces ẽtrangeres .

Et partant qui eſt - ce qui peut ètre clairement convaincu par cette comparaiſon ,
comme quoy il ſe peut faire qu ' un petit nombre de pores tout ſeul ait le don de faire
changer par luy - mème toute la diſpoſition d ' un grand nombre d' autres pores tous
diffèrens ?

Et pout augmenter icy nõtre difficulté , il me ſemble qu' il eſt vray de dire , que
de petit nombre de pores eſt comme etanger & foible ,& en quelque fagon alterè dans
la greffe quꝰon applique ; au lieu ques il eſt permis de parler ainfi , le grand nombre
eſt comme cheꝝ ſoy , & ſoũtenu d ' un pied fort & vigoureux , ſur lequel cette greffe
ẽtrangere vient à etre appliquẽ ; ſi bien que vray - ſemblablement le petit nombre de -
vroit õ accommoder au grand , & ceder à Pimpreſſion , que le fort ſelon Pordre de
la nature peut donner au foible ; & cependant voicy une occafion , où le grand ce -
de preſque honteuſement , & le petit a tout Iᷣhonnèur & tout Pavantage de ſon cõ -
tẽ : un miſerable Ecuſſon depaiſè , & dẽpourvũi du ſecours de ſes parens , dont il
ſembleroit avoir neceſſairement beſoin , pour ſe pouvoir au moins conſerver dans
lon ètre ſpecifique , ce petit Ecuſſon nayant avec ſoy qu ' un peu de ſeve paternelle ,
vit , & non ſeulement ſe maintient dans ſon eſpece , mais ſe trouve aſſez le maitre
Pour mener comme en triomphe cette grande quantite d ' autre ſeve Etrangere , par -
my laquelle il ſe vient mèler : c' eſt un petit ruiſſeau , qui arrẽte au milieu de ſa cour -
ſe un torrent impetueux & violent , & ſe reduit à ſe contenterpour un tempsde ſon

petit lit , an lieu de ſuivre cette route furieuſe , oũ il ẽtoit emportẽ .
Le pied vigoureux d ' un Arbre par la determination du ſecours ordinaire de ſon

action , & par le moyen de la ſeve , que ſes racines ont preparée , alloit à faire un
certain Fruit dun tel goũt , d ' une telle couleur , d ' une telle figure , &c . cette ſeve
trouvant en ſon chenũn une , ou pluſieurs petites greffes , qui luy etoĩent inconnuès ,
plie d ' abord ſous leurs ordres , & ſe laiſſe dèterminer à fairè des Arbres differens , &
des Fruits differens .

Ceſt ainſi qu ' un Coignaſſier , qui etoit en train de faite des Pommes de Coin 3
que tout le monde ſcait ètre un Fruit dur , revẽche , pietreux & deſagreable , fait
cependant un , ou pluſfieurs Poiriers , & un nombre infini de Poires tres - bonnes,&tres· douces: un Amandier , qui n alloit qu ' à faire des Amandes , fait des Peches ,des Prunes , des Abricots , &c . tout cela par ' entremiſe de quelques petits Ecuſ -

Ons , qui ctant pour ainſi dire reveſtus d ' un caractere dominant , ſe Prateuepaſſa·
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paſſage de cette ſeve , en ſorte qu' elle eſt entierement obligèe de prendre la route
qu ' ils luy preſcrivent , & par là eſt ſoũmiſe & aſſujetio à ces changemens fl
grands & ſi ſurprenans , qui nous arrivent tous les jours par le moyen de nos
greffes .

A voir de quelle maniere , &avec quelle autoritẽ cette petite greffe ſe ſert avanta -
geuſement de la cho ſe mème , qui ſeroit capable de la neier & de la dẽtruire , ou au
moins de luy faire changer de parti ; ne ſemble - t -il pas que ce ſoit un enfant foible
& etranger , qu ' on vient mettre àla tète d ' une armee , qui combat , &dans le temps
mẽme quꝰelle combat ? je vois cette armẽe toute en feu , & continuant vigoureuſe -

ment ce qu ' elle avoit commencè par l ' ordre diun premier General , je vois cet en -
fant qu ' on luy vient mettre à la teſte , expres pour luy donner des ordres nouveaux 5
& luy faire employer ſa force & ſon courage àᷣlexccution dun deſſein tout diffe -
rend : en effet cet enfant , tout enfant qu' il eſt , diſpoſe ſur le champ cette armèe à
faire une entrepriſe toute contraire : il faut bien que ce ſoit par quelque caractere

Royal qu' il porte en ſa perſonne ; & voilà pourquoy cette armẽe toute nombreuſe ,
toute vigoureuſe , & toute agiſſante qu ' elle etoit pour un autre ouvrage , reconnoiſ -
ſant d ' abord cette autoritẽ ſouveraine , ſuit aveuglément , & execute ſans aucune
rẽpugnance tout ce que cet enfant veut bien luy ordonner ; mais veritablement ce
n' eſt peut- ètre pas pour long - temps quꝰelle luy obẽit : il pourra bien venir quelque
nouveau Commandant , qui aura le mème avantage ſur ce dernier , que ce dernier
Seſt trouvẽ avoir dans la conjoncture , que nous venons d' expliquer ; &ainſi cet -
te ſeve auprés avoir paſſé par les ordres de celuy - cy , deviendra elle - mème a-
vec toute ſa nouvelle livree Pinſtrument d ' obéiſſance , & d ' execution pour un
autre .

Certes , on peut dire que , quoy qu' iln ' y ait rien de plus ordinaire , & de plus aiſc

dans le monde que de greffer ; cependant dans toute la production des vegetaux il

nya rien , qui ſoit plus digne d ' admiration , ny guẽres rien de plus impenetrable à

Pentendement de lhomme .
Il ſemble que la nature ait icy voulu borner le cours de nos curioſitea , & confon -

dre la vanitẽ de nos petites lumieres ; il ſemble qu ' elle ſe ſoit contentẽe de nous a-
voir inſpirẽ la maniere d' appliquer l ' agent au patient , ſans nous vouloir laiſſer de -

couvrir les reſſorts , qu ' elle remuè dans une telle application , pour en faire ſortir

cette quantitè innombrable d' effets ſi ſurprenans ; & dans la verité quand nous le

ſcaurions , peut - tre n ' en deviendrions -nous pas pour cela plus capables de greffer ,
que nous le ſommes ſans le ſcavoir ; peu dexperience a etẽ ſuffiſante , pour ſgavoir
la maniere , & le ſucce : de toutes ſortes de greffes en toutes ſortes de Fruits ; con -

tentons- nous de profiter de ce que nous ſcavons de longue main en cette matiere ,
& ſans perdre icy de temps à vouloir fouiller plus avant ; regardons ailleurs d' autres

choſes , que nous ne faiſons qu' avec peine , & encore ne les faiſons - nous guëres
bien , & cherchons ce qui nous peut rendre habiles à les faire plus parfaites , & avec

plus de facilité .
De tout ce que nous avons dit cy - devant ſur cette matiere de greffes , je ne puis

m' empècher de conclure , qu' il faut hien ſuͤrement qu 'il y ait en cela quelque autre

choſe de plus extraordinaire , que ce quon vient dattribuèr à une ſimple rencontre

de certains pores figureꝛ d ' une telle , oud ' une telle autre maniere .
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